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TEXTE

Si l’in fluence du des sin et de la 3D dans la concep tion aé ro nau tique
se com prend bien vi suel le ment, se « touche » presque en tour nant les
pièces mé ca niques dans tous les sens sur les écrans in for ma tiques, si
les as sem blages s’ima ginent vo lon tiers par la com bi nai son de sous- 
ensembles, le rôle du « cal cul » reste plus obs cur. Comme en in for‐ 
ma tique, tout ou presque est cal cul, il im porte de pré ci ser de quels
cal culs il s’agit, lorsque l’on parle de concep tion. Dans le do maine des
struc tures par exemple, mais on au rait une ap proche si mi laire en
ther mique, il est vital de pré voir très tôt com ment les forces
s’exercent sur les élé ments d’un avion, com ment se dif fusent les ef‐ 
fets de la por tance, du poids, de la traî née, de la pro pul sion, de façon
à maî tri ser, à an ti ci per en fonc tion des ma té riaux, des formes, des
jonc tions, de la phase de vol… les dé for ma tions, les usures, voire les
rup tures, qui pour raient af fec ter les com po sants. On est dans la dy‐ 
na mique des contraintes qui jouent sur l’ap pa reil et dans la va li da tion
des des sins. On est dans la si mu la tion du com por te ment des struc‐ 
tures ma té rielles.

1

Les mo dèles ma thé ma tiques qui si mulent la pro pa ga tion de phé no‐ 
mènes phy siques sont es sen tiel le ment basés sur des équa tions aux
dé ri vées par tielles, dont la com plexi té est très va riable. Ces équa tions
ne se ré solvent pas di rec te ment et elles doivent être trans for mées
pour pou voir être trai tées nu mé ri que ment par un or di na teur. C’est le
rôle des mé thodes dites «  par élé ments finis  » ou «  dif fé rences fi‐ 
nies » qui sont évo quées dans les en tre tiens. Ces ap proxi ma tions par
élé ments finis ré clament ce qu’on ap pelle un « maillage », qui consiste
à dé com po ser (vir tuel le ment) la pièce à étu dier en sur faces assez pe‐ 
tites pour avoir un com por te ment connu et pour jus ti fier l’ap proxi‐ 
ma tion. Le choix du maillage et de la mé thode de cal cul dé pend du
pro blème posé et… du savoir- faire de l’in gé nieur. Il dé pend aussi dé‐ 
sor mais des lo gi ciels.
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Les deux en tre tiens qui suivent ap portent des éclai rages sur le « cal‐ 
cul » et sou lignent en quoi le des sin, tout in dis pen sable qu’il soit, ne
suf fit pas. Pour Paul Val lat, cité par Jean- Marc Tho mas et qui fut chef
du bu reau de des sin, on ne pou vait pas « des si ner une struc ture sans
avoir de so lides no tions de ré sis tance des ma té riaux 1 ».
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On peut être sur pris que le mot « cal cul » prenne un sens aussi spé ci‐ 
fique. C’est qu’il s’op pose d’une cer taine ma nière à la géo mé trie et aux
ins tru ments qu’elle uti lise. Il ne cherche pas à ré soudre les mêmes
ques tions. Sur tout, il s’ap puie sur des tech niques et une in tel li gence
des ma té riaux par ti cu lières, ce que les en tre tiens tentent de res ti‐ 
tuer. Ce fai sant, ils montrent en quoi l’ar ri vée de l’in for ma tique a mo‐ 
di fié les savoir- faire.
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Les deux en tre tiens sont très dif fé rents.5

Jean- Marc Tho mas est avant tout connu pour avoir été di rec teur du
site tou lou sain d’Air bus puis pré sident d’Air bus France dans les an‐ 
nées 2000. Ce n’est pour tant pas sur cette pé riode que l’en tre tien a
été mené, mais sur une par tie an té rieure de sa car rière, quand il tra‐ 
vailla à la di rec tion des études de l’Aé ro spa tiale, dans les an nées 1970-
1990. Aussi, le té moi gnage de Jean- Marc Tho mas porte à la fois l’em‐ 
preinte du di ri geant qu’il de vient plus tard et de l’in gé nieur pas sion né
de tech nique qu’il est alors, té moi gnage de ce fait sin gu lier sur les an‐ 
nées qu’il consa cra au cal cul.
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L’ex pé rience de G., qui a pré fé ré l’ano ny mat, est celle d’un opé ra tion‐ 
nel dont l’ex per tise s’est construite le long d’une tren taine d’an nées
au bu reau de cal cul, prin ci pa le ment sur la struc ture du Concorde, et
avec des mis sions sur d’autres pro grammes (Air bus, ATR…). L’en tre tien
avec lui a été animé d’un rap port sen sible aux struc tures et aux ma té‐ 
riaux. Sa lec ture en sera peut- être plus dif fi cile aux his to riens peu au
fait de ces ma tières. Mais elle montre com ment on s’y pre nait avant la
gé né ra li sa tion de l’in for ma tique. Car les cal culs n’ont pas com men cé
avec les or di na teurs. La phy sique des ma té riaux est une connais sance
fort an cienne et les en tre tiens tentent d’en res ti tuer les mé thodes
pour des si ner en creux quelles furent ses trans for ma tions.
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L’en tre tien a porté sur l’ar ri vée de l’in for ma tique dans le cal cul de
struc ture  : liste et pro ve nance des lo gi ciels, évo lu tion des fonc tion‐ 
na li tés, trans for ma tion des pra tiques et des mé tiers.
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NOTES

1  WEBER Jean- Marc (coord.), Un demi- siècle d’aé ro nau tique en France, CO ‐
MAE RO, La For ma tion, tome 2, p. 20.
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